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L’American Economic Journal a publié en avril 2018 un article visant à expliquer les
différences  de  salaires  entre  l’agriculture  et  d’autres  secteurs  économiques.
L’analyse microéconomique utilise la base de données américaine sur les ménages
IPUMS, sur un échantillon de treize pays (riches et pauvres) pour la période
1970-2010. Cet article revêt un intérêt particulier dans la mesure où les freins à
la mobilité des travailleurs agricoles vers des emplois non agricoles font l’objet
de peu d’études.

Les  auteurs  montrent  tout  d’abord  que  les  salaires  dans  l’agriculture  sont
inférieurs et les travailleurs moins éduqués que dans les autres secteurs. Par
exemple,  par  rapport  au  cas  spécifique  des  services  qui  utilisent  une  part
importante  de  travailleurs  qualifiés,  le  rapport  est  de  un  à  trois  pour  les
salaires,  et  de  un  à  cinq  pour  le  niveau  d’éducation.  Les  auteurs  estiment
également, par secteur, le retour sur investissement scolaire en matière de salaire
(« Returns to schooling », à savoir la valorisation du nombre d’années d’études en
termes  de  salaire),  alors  que  les  travaux  précédents  le  calculaient  de  façon
agrégée. Ils montrent que ce retour sur investissement est plus faible dans le
secteur agricole (voir figure).

Selon cet article, l’écart proviendrait davantage de la différence de « capacité
intrinsèque » des travailleurs que de la manière dont le capital humain est valorisé
dans chaque secteur. Pour le montrer, deux modèles multi-sectoriels ont été réalisés
pour chacun de ces deux facteurs explicatifs. En comparant les gains de la mobilité
du travail du secteur agricole vers un autre secteur de l’économie avec ceux
constatés pour des travailleurs au Brésil, aux États-Unis et en Indonésie, les
auteurs déduisent que le modèle basé sur les capacités intrinsèques aboutit à des
résultats plus proches de la réalité.

Enfin, en estimant un niveau de capital humain par secteur (produit du retour sur
investissement et du nombre d’années de scolarité), ils montrent que ce dernier
explique une part plus importante de l’écart de salaire entre secteurs que ce que
les travaux antérieurs avaient estimé. Est ensuite calculée la partie de cet écart
non expliquée par la différence de capital humain et composée des barrières à la
mobilité  du  travail  de  l’agriculture  vers  les  autres  secteurs  :  localisation
géographique, facteurs sociétaux, etc. Les auteurs concluent que ces barrières sont
faibles et bien inférieures à celles révélées par les travaux précédents.

Retour sur investissement scolaire en termes de salaire par secteur (agriculture, industrie, services) et
par pays (selon le niveau de PIB/individu)
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